
LUECHO DUÚCABINET

Un visage pAe, languissant, mais plein de doticeur et
de ç-.arme et qPi seul annne et promet.la lé-

mene .. e n'i p dit-elIé, l'heureux droit ie
f :rrce, maisjsuis sûrde Pobtini âe la boité

du vice-roi. EU: aténdant, je prends sous ma prpôiéc-
tion e s sOUS'ra -gade Ces etix infortunés ; qu'o dé-
lie leurchaîne's, qu'on éteigne cet affreux b'ccier qui
n.auiti jans été allumé si j'èeusse été: plus tot
insttei.e

Acmotstous 16s Indienjettent leurs branhes
yprès font retentir les airs des cris répétés de

vive-a viceëMie 'Ximéo s'élança hors des rangs, en
s écriant Oui, la vice-reine vivra .... 2uma tomba
É genoux Dieu tout-puissant, ditelle, achève ton

uvrageë .. La picëeiie iivite Mirvan et Zuna à
la suivre ; elle les fait placer auprès de son braheard
et retourne ainsi au Palais, suivie d'un peuple im-
mense, qui bénit avec enthousiasme sa cf mence et
sa bonté. Arrivée au Palais, elle fit entrer Mirvan et
Znífa dans sa chambre ; elle se remit au lit, et or-
donna aux deux époux de se placer à son chevet, aux
4eu x ôtés de son lit. Le nouvement, la fatigue,
'molion qu'elie venait d'éprouvet, aient tellement
epuisé sesfotêes,'qu'elle erut toucher à ses derniers
moments !... Elle tendit la inain à Mil?~utr1 -Zu1avan, et donnanîire â' Zt.a, qui, baigîée de larmes, la reçut à

n .Béa.ttix, ne pouvant supoorter ce tableau
i eiant PC.ur ., demandait eni gémissant, que

etIk Tidiens fussent conduits et gardés dalis la
chambre. voisine. Non, non, dit la vice-reine ; je
iéponds d'eux, et j'en réponds devant lArbitre Suprê-
me, qui nous jugera tous!.... Oh ! laissez-les ici, ils
vont rm'ouvrir les portes du ciel l ... Grand Dieu, dit
Béatrix, vous voir dans les bras des monstres qui
vous ont empoisonnée ! Où pourrais-je être mieux
dans cet instant? reprit la vice-reine ;.,.je n'éprou-
verais sur le sein de l'amitié que des regrets super-
flus ;. mais ces mins tremblantes que je presse
dans les miennes, fortifient mon courage; la seule
vue de ces infortunés, répand clans mon âme le calme
et la sécurité !.... O ma bienfaitrice ! dit Zuma suffo-
quée par ses sanglots, si le ciel trahit ma dernière
espérance, on verra si la malheureuse Zuma vous
aimait! non,, je ne pourrai vous survivre !.... Ces pa-
rôles firent frémir Béatrix. Détestable hypocrisie
S.écria-t-elle .... Ne les insultez point, repartit la
Corntesse,.ils se repentent; voyez couler leurs pleurs!

... Ah ! Zuma, poursuivit-elle, vous dont la figure
touchante annonçait une âme céleste!.... vous ue
lai tant aimée !... pourrais-je conserver contre vous

le plus léger ressentiment?... - Je vous regarde lun
et l'atre 'comme les 'instruments de mon bonheur
éternel; je vous pardoine sans effort; puissiez-vous
revenir *à la Religion avec la méme sincérité!....
ZPma, hors d'elle-n'ânie, allait parler, et peut-être
rééler une partie du secret, qui lui pesait mille fois
davantage que lorsqu'elle n'avait cu que sa vie à
défendre ; mais Mirvan lui coupa 'la parole ; Zma
l dit il, gardôos toujours le silence ! la voix de la
vice-reine fera descendre la vérité du ciel 1confions-
nous au Dieu qu'elle invoque! il sauvera des jours si
pr cîeux, etnous serons justifiés!... Ces imots furent
prononcés d'un ton si vrai, d'un air si solennel, que7éatx même en fut frappée. La vice-reine interro-
gea Mirvan, mais en'vàin; il la supplia de le dispen-
ser de répondre, et pendant 'deux heures il garda un
obstinc silence.

Lavice-reine, en.allamt délivrer Zuma, avait en-
voyé un courrie rch a urpresser son retour;aque irnstant, et s'étonnant qu'il

fût pas encore arrivé, elle allait dépêcher un nou-
veau' coirrier, lorsquíon eritditunêrneur extaor-
dintaire dans'es quours uiPalaisgíüis fi'n'ann'nçait
que" Paglsse. Bàtri, sortit pour aller pendre
des informationsn israuhpiès laostèqse listi ne
gna là voîx du ic'eroi, fit ôuvrir la ort en.eriant:

~r gce, grpcolr les coupbidá-!.. -Is sont' libé-
rateurs'.. .regondit levicé-rôi-'ïëntra'nt ?ansla
chamb re. 'eô t Te minde ïésta pétifié; Le iceroi
ehait un enfant charman "da s.Ées bras.jZtima

pousse un cri de joie;c vétait'son"etfant'! L'iceroi
eCêlanee vers elle, dépse.emiffan sur son sein, et se
p.rsierne à ses pieds. Xiinéo Jh e'ivait 'appro-
cha, ets'adressant à Mirvan :tu peuxrparler-, lui dit-il,
du consentement de ïotîilIes 1xïdiens, le secret'est ré-
vélé; nous avons toui priIde la 'pou'dre en présence
du ViCe-roi; il a ouh'ilui-inm'e en predre ava*et de
l'apporter ....- ees mots, Zuma trarsportée, inon-
dée de pleurs, serre son" eifarit dans ses bras, remer-
cie le ciel Mirivan embrasse sôn père, la' vice-reine
fait mnille questions il la fois; le ie-roi prend la pa-
role et conte rapideinent tous ce que les lndtiens lui
avaient révélé.' Grand Dieu-! s'écria la Comitesse en

'jetant ses deutxbràs autour du ''cou de Zuma; cette
angélique créature se sërifiaitpour moi et oir allait
l'irmmoler !. ... Quand elle faisait' une ge:tinoa assi
sublime 'que touchante, on Pacesäld'erimearo-
ce !... . les terreurs ddé cople h.éroïqepoudles
joui-s de 1e&. enfait, ij' 6iita' icêrôf, deur ontfait
supporter 'avec une invincible' donstance la honte,
l'ignominie et l'aspect d'une mort a.lfrcuse !....Ah
dit Zuma, la vice-reine a fait davantage; en nous
croyant des monstres d'ingratitude et de scélératesse,
et les auteurs de ses souffrances, elle nous a pro.té-
gés, délivrés, recueillis, et avec quelle douceur, quelle
bonté !, ... Elle va recevoir ainsi que vous, reprit le
vice-roi, le prix de tant de vertus ;.vous allez la igué-
rir !.... Voici deux doses de la poudre bienfaisante:
l'une pour Zuma, lautre pour la vice-reine. .. En
disant ces paroles, le vice-roi verse 'ui-même le quin-
quina dans deux coupes'; Zurna but la première, et
la vice-reine voulut recevoi- de sa main ce breuvage
salutaire. Tout le inonde fondit en larmes ; la vice-
reine, ressuscitée déjà par la joie et l'espérance, rece-
vait avec ravissement les tendres embrassements de
son époux, de Béatrix et de lheureuse Zuma: elle
prit sur son lit l'enfant de Züma ; elle lui prodigua les
plus douces caresses ; elle promit qu'elle serait désor-
mais pour lui une seconder mère. ... Béatrix et toutes
les dames espagnoles entourèrent Zuma; on ne pou-
vait se lasser.de la contempler, de l'admirer. Béatrix,
avec un mouvement passionné, lui baisa la main,
cette main bienfaisante qu'elle avait accusée d'avoir
commis un forfait' èxécrable !.'ý.. .Au milieu cet
enthousiasme, le vice-roi prit Mirvan et Znina par la
main ;' il ouvrit'une fenêtre, et passant'sur un balcon
qui donnait sur une' grande rue remplie d'Espagnols
et d'Indiens: Voilà, 'dit-il, en montrant Mirvan et
Zuma, 'voilà les victifies volontaires. 'de la reconnai-
sance', dés sentiments de la nature" ut de la sainteté
des serinents !.. Indiens,' leurs vertus sublimes et
celles de la vice-reine vous ont fait'abjurer une haine
jadis trop ilégitime, et"rhaintñcnait injuste ! vous pou-
viez seuls, 'par une vôlonté unanimevous dégager
vous-mmes du"oùu cruel'formé prr la ôvengeamee,
vous 'avez fait'; de nos ennemi ssecrets vous etés 'de-
'venUs les bienfaiteurs de l'anèien monde!

Le soine de vous rene hetireux n'est Ps; :seule-
r ent pour ntus 'désoàrrris _rn devoird humânité,
C cn est e 'ratitud, il scra-. n ldins,


